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Les 64 hexagrammes

1 - grande créativité

Pour épanouir ses qualités, il faut d’abord en prendre conscience

Quand on est un dragon, on ne fait pas le lézard

2 - grande réceptivité

Yin n’est synonyme ni de soumission, ni de passivité, ni d’infériorité

Les réponses varient selon la question posée

3 - les difficultés des débuts

Surtout, ne pas céder à l’emballement

Discipline de fer et moral d’enfer

4 - jeunesse et immaturité

Le Yi King est un grand maître : attention à ne pas le harceler

C'est l’élève qui doit rechercher le maître, et non le contraire

5 - savoir attendre

Savoir attendre, sans craintes ni doutes

Attendre ne veut pas dire rester immobile

6 - résoudre les conflits

Trouver le ton juste et les mots appropriés

Quel que soit le conflit, la stratégie reste la même

7 - discipline et organisation

À moment exceptionnel, mesures exceptionnelles

Le « chef de guerre » est courageux sans être téméraire

8 - ralliement

Avant de vous rallier, assurez-vous que c’est justifié

Ne ratez pas le coche : c’est maintenant qu’il faut vous rallier

9 - freiner avec douceur

Adoucir sa nature, modérer son impulsivité

Petits moyens et bonnes manières

10 - démarche risquée

Le « fauve assoupi » peut représenter nos pulsions enfouies

Respectez les formes, vous éviterez bien des ennuis

11 - harmonie féconde

Tolérance, créativité et confiance mutuelle

Il faut profiter de la fécondité du moment

12 - stagnation

Quand la communication cesse, mieux vaut se retirer

Ne perdez pas le moral, vous en avez le plus grand besoin

13 - aller vers les autres

Accepter et se faire accepter

Quittez votre tour d’ivoire et jetez-vous à l’eau

14 - grand accomplissement

Vos espoirs vont devenir réalité

Le calme et la modestie sont fortement conseillés

15 - vive la modestie

La parole est d’argent, mais le silence est d’or

Atteindre son but et ne pas s’en vanter

16 - maîtriser son enthousiasme

Faites de l’ordre dans votre esprit

Attention aux risques de retombée

17 - aller dans le sens du courant

Votre principale alliée : l’élasticité

On vous aime, on vous veut ? Répondez présent !

Rapidité de réflexes, disponibilité

18 - nettoyer les plaies

Éliminer les miasmes du passé

Un plan d’action en trois phases

19 - approche bienveillante

Un projet bien commencé a toutes les chances d’aboutir

Les périodes fastes ne durent pas éternellement : sachez en profiter

20 - élever son point de vue

Une prise de conscience salutaire

Voir ce qui n’est pas visible à première vue

Un regard perçu par les autres

21 - intervenir énergiquement

Identifier clairement les responsabilités

Trancher sans hésitations ni scrupules

Appliquer les sanctions qui s’imposent

22 - l’apparence n’est pas tout

Éliminer les fioritures, renoncer aux artifices

Trois degrés de lecture

23 - désagrégation

Seule stratégie valable : en faire le moins possible

Renoncer à agir n’est pas de la lâcheté

24 - la force revient

Ne forcez pas les choses : tout arrivera naturellement

Vous pourriez avoir de bonnes surprises

25 - agir avec spontanéité

Être spontané, c’est retrouver l’état d’innocence

La spontanéité peut amener à des situations imprévues

26 - freiner avec fermeté

Une forte personnalité doit savoir se contrôler

Sortir de chez soi et se souvenir des expériences passées

27 - nourrir le corps et l’esprit

Modérer ses appétits mais aussi ses propos

Savoir reconnaître ses désirs et sa façon de les satisfaire

28 - trop de poids

Risque d’écroulement, d’explosion, ou d’inondation…

Se rendre infatigable pour sortir de la situation de surcharge

29 - faire face au danger

Face à l’adversité, chacun réagit différemment

Le danger stimule la créativité

30 - prévenir l’éblouissement

Les quatre enseignements du feu

Rester sur le « plancher des vaches »

31 - contact stimulant

Qui a envoyé sa flèche? Éros ou quelqu’un d’autre ?

La stimulation ne dure pas: à vous d’en développer les potentiels

32 - ça va durer

Marathon ou course d’obstacles ?

Endurance et vie conjugale

33 - se retirer

Pour être fécond, le retrait doit être graduel

En vous retirant, vous allez donner une nouvelle impulsion à votre vie

34 - maîtriser son énergie

Ne confondez pas puissance et toute-puissance

Apprenez à vous maîtriser

35 - se mettre en lumière

Prenez le risque de chanter en solo

Il y a de la promotion dans l’air

36 - période sombre

Incitation à la plus grande prudence

Les épreuves sont une occasion pour évoluer

37 - appartenir à un clan

Une organisation faite pour durer

Imiter « la ténacité de la femme »

38 - divergences d’opinions

Difficile de s’entendre quand on ne parle pas la même langue

Limitez vos initiatives mais restez fidèle à vous-même

39 - il y a obstacle

Il faut reconnaître l’obstacle pour ce qu’il est

Regardez en vous-même et cherchez de l’aide à l’extérieur

40 - poser le fardeau

Dénouer des liens nuisibles peut être une entreprise ardue

Poser le fardeau, c’est se libérer d’un poids intérieur

Agir rapidement, régler les situations en suspens

41 - décanter

L' hexagramme incite a un retour sur soi

Les sacrifices d’aujourd’hui annoncent l’enrichissement de demain

42 - expansion

Augmenter le bon et l’utile, diminuer le mauvais ou le superflu

L'expansion peut être de tout ordre

43 - gérer les débordements

Attention à ne pas vous emporter

Ne perdez jamais de vue votre objectif final

44 - accueillir ce qui arrive

Féminin et masculin : la rencontre de deux polarités

Freinez votre envie d’agir, renvoyez la balle à l’autre

45 - grand rassemblement

Unir les forces et assurer leur cohésion

Rassembler ses énergies et redéfinir ses objectifs

46 - poussée vers le haut

Ne craignez rien, faites confiance à votre force

N’hésitez pas à demander conseil

47 - creux de la vague

« Ce qui ne me tue pas me rendra plus fort»

Vous ne pouvez rien faire, sinon vous ancrer en vous-même

48 - la source intérieure

Un climat d’échange et de communication

« Tant va la cruche à l’eau... »

49 - révolution

La révolution concerne souvent la vie professionnelle

Il peut aussi s’agir d’une révolution intérieure

50 - lente transformation

Un processus de cuisson

Vous êtes une personne de valeur : n’oubliez pas de nourrir votre esprit

51 - coup de tonnerre

Accueillir l’ébranlement sans se laisser déstabiliser

Une vigoureuse remise en mouvement

52 - pause salutaire

Une parenthèse de calme, loin de l’agitation du monde

Apprendre à vivre l’instant

53 - avancer à petits pas

Avancer lentement pour progresser sûrement

La précipitation est toujours mauvaise conseillère

54 - second rôle

La plus grande discrétion est de mise

Un retournement de la situation n’est pas à exclure

55 - profusion

Éliminer le surplus pour éviter un trop-plein

Trop de lumière peut éblouir

56 - l’exilé

«Partir, c’est mourir un peu »

Sans modestie ni diplomatie, il sera difficile de vous intégrer

57 - convaincre par la douceur

N’hésitez pas à demander conseil

« Patience et longueur de temps... »

58 - échanger dans la joie

Avec un peu plus de légèreté, vous résoudrez bien des tensions

La joie ne durera pas toujours : c’est maintenant qu’il faut en profiter

59 - les nœuds se défont

Remédier au désordre en contrôlant l’émotivité

Il va falloir faire preuve d’audace

60 - le sens de la mesure

Savoir « limiter la limitation »

La modération est une question d’équilibre

61 - avoir confiance

Le moment est propice aux rencontres amoureuses et aux associations fécondes

Tout est possible à qui sait quand et comment agir

62 - trop d’inconsistance

Vous disposez de peu de moyens : contentez-vous de petites choses

On vous trouve mesquin et limité ? Tant pis

63 - tout est à sa place

Sachez apprécier l’ordre actuel tout en restant prudent

Attention à ne pas baisser la garde

64 - tout est à faire

Avancer avec la prudence du renard sur la glace

Distinguer le bon du mauvais, l’actuel de l’obsolète
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préface

Nathalie Chassériau est une amie de Confucius et une fervente de la petite reine. Sans doute est-ce la conjonction de ces deux qualités qui rend sa transposition du Yi Jing (ou Yi King)1 si tonique et si authentique.

Le vélo n’est futile que lorsqu’on en bavarde. Pour qui l’utilise comme moyen de transport (surtout quand on habite comme Nathalie Chassériau tout en haut d’une colline), c’est une réalité indiscutable, un rapport vrai avec soi-même.

Confucius prônait ce genre de franchise. Lui qu’en son pays on appelait le «roi sans couronne» aurait apprécié la bicyclette. Pour son intelligence d’abord (quel autre engin est capable de transporter vingt fois son propre poids !), et puis surtout pour la relation qui s’y instaure entre le conducteur et les aléas de son cheminement.

«Pas de plaine sans côte» : cette phrase du Yi Jing 2 (Harmonie féconde), le vélo la fait vite comprendre; quant aux conseils qu’en tire le vieux texte chinois, Nathalie Chassériau les résume sans hésiter : «Les difficultés ne doivent pas nous arrêter. Même en temps d’harmonie féconde, il peut y avoir des pauses ou des pas en arrière.»

Des difficultés, le Yi Jing en a longtemps rencontré en Occident. Longtemps méprisé, il devait la mauvaise réputation qui parfois l’accompagne encore à ses premiers traducteurs : des religieux animés par l’esprit missionnaire qui y voyaient un «livre de sorts», (puisqu’ils s’imaginaient qu’on y lisait l’avenir), doublé d’un livre impie puisqu’il avait la prétention d’exposer un plan du monde fonctionnant par la seule dynamique du changement, et donc sans l’intervention d’aucun dieu créateur.

La sinologie universitaire de son côté, oubliant que les lettrés chinois ont pendant deux mille ans considéré que Confucius avait tenu le Yi Jing en très haute estime et qu’il en avait rédigé la totalité des commentaires canoniques officiels, l’a elle aussi longtemps rejeté. Le livre serait vraisemblablement resté inconnu du grand public sans l’intérêt qu’il a, dans les années 1930, suscité chez C.-G. Jung. Cependant, en le plaçant aux côtés de l’alchimie, des tarots et des mandalas, le grand psychanalyste suisse, qui croyait y voir la confirmation de sa théorie de la synchronicité, a contribué à faire perdurer son aura d’ouvrage d’une obscure profondeur, accessible aux seuls spécialistes. Curieux destin pour un texte qui, dans son pays d’origine, a toujours été considéré comme un manuel pratique d’aide à la prise de décision, dont la connaissance était exigée des candidats à tous les postes de fonctionnaire impérial. C'est justement pour ses qualités de guide efficace pour la stratégie quotidienne qu’il plaisait à Confucius. Comment se comporter avec justesse au milieu de ses semblables? Comment agir de la manière la plus appropriée à la situation ? Ces questions qui, à ses yeux, étaient les seules qui vaillent sont justement celles auxquelles le Yi Jing nous aide à répondre. Nathalie Chassériau n’a pas eu besoin d’apprendre le chinois pour s’en apercevoir. Sa familiarité avec le vieux sage chinois et avec le Classique des Changements l’en assurait.

Juste sans être pédante, simple sans être superficielle, sa transposition des textes du Yi Jing et des conseils qu’il nous propose est réussie. La finesse toute chinoise des attitudes parfois déroutantes suggérées par le Yi Jing est là, rendue avec talent, humour et discrétion. À chacun de s’en servir, d’ajouter à son arc la corde du Yin/Yang, en faisant son miel de la vision roborative du constant changement de leur couplage réciproque.

Le regretté Bruce Lee, le «Petit Dragon» du kung-fu qui savait se battre avec élégance, avait longuement réfléchi au Yin/Yang. Dans un article sur la pratique des arts martiaux, il comparait leur fonctionnement à celui de la bicyclette. «Tant qu’on s’obstine à séparer Yin/Yang en deux, disait-il, on ne peut espérer atteindre efficacement son objectif. À bicyclette, pour avancer, il ne faut pas appuyer ensemble sur les deux pédales, mais tout en appuyant sur une pédale relâcher en même temps l’autre. “Appuyer” est le résultat de “relâcher”, et à son tour chacun est la cause de l’autre. Qui comprend vraiment le Yin/Yang agit au moment adéquat, que ce soit avec douceur (Yin) ou avec fermeté (Yang)2.»

Faire les bons choix au moment opportun, prendre jour après jour les décisions appropriées au contexte qu’on traverse, bref, s’améliorer sans cesse,c’est ce à quoi le Yi Jing nous invite. Et n’est-ce pas ce que Confucius résumait malicieusement lorsqu’il disait : «Chacun suit sa pente à sa façon. L'être mesquin en la descendant, l’être de bien en la remontant3.»

CYRILLE J.-D. JAVARY




avant-propos

Les rencontres les plus importantes sont souvent le fruit du hasard. Tel a été le cas de ma rencontre avec le Yi King, il y a une vingtaine d’années à Milan, et de celle – beaucoup plus récente – avec Cyrille Javary. C'est grâce à cet éminent sinologue, et surtout grâce à son Yi Jing – Le livre des changements (Albin Michel) que le présent ouvrage a pu voir le jour. Le savoir de Cyrille, et surtout sa capacité à «faire savoir» m’ont permis de franchir une étape significative dans ma relation avec le Livre.

Avant l’arrivée de la « brique rouge» (c’est ainsi que ses fans ont baptisé son livre, en raison de sa couleur et de ses dimensions pour le moins imposantes), le Yi King n’était pas d’un abord très aisé. L'approche de Javary, très érudite et pourtant d’accès facile, a ouvert de nouveaux horizons aux adeptes du Livre et donné un sérieux coup de jeune à ce texte millénaire. Sa traduction des idéogrammes des textes originaux a projeté un éclairage très novateur, pour ne pas dire révolutionnaire, sur le vieux Livre : à commencer par sa façon d’envisager le «Yin», c’est-à-dire tout ce qui est du ressort du féminin, au sens le plus large du terme. Jusqu’ici, et à quelques exceptions près, les commentateurs s’accordaient pour lui réserver une place subalterne par rapport au « Yang » (symbole de la force et de la toute-puissance masculine), en lui attribuant trop souvent des qualificatifs réducteurs et peu flatteurs.

Cette vision sexiste des relations entre les deux grands principes s’explique principalement par le mépris dont les femmes ont été l’objet en Chine des siècles durant, et aussi par le fait que les premiers traducteurs étaient des missionnaires, sans grande familiarité avec l’univers féminin.

Cyrille Javary est le premier à avoir montré ce qui apparaît désormais comme une évidence: le Yi King est par essence fondamentalement Yin, car il nous incite dans la très grande majorité des cas à la souplesse, à la modération, à la persévérance, c’est-à-dire à des qualités «féminines». Ce nouvel éclairage que l’on pourrait qualifier de «féministe » est loin d’être un détail : c’est grâce à lui que le Yi King peut devenir un interlocuteur privilégié pour les hommes et les femmes du troisième millénaire, dont aucun (du moins nous l’espérons !) ne met plus en doute l’importance du féminin et son irrésistible montée en puissance.

Je ne peux que remercier Cyrille de m’avoir ouvert les yeux à ce sujet ; je souhaite que le présent ouvrage incite les lecteurs à découvrir dans un second temps la « brique rouge », et à faire ainsi connaissance avec un sinologue hors norme, auquel je dois beaucoup.

Nathalie Chassériau




remerciements

Outre Cyrille Javary, dont il est abondamment question dans cet ouvrage, je tiens à remercier mes autres amis de Yi King : Jean-Philippe Schlumberger, pour les très précieuses indications que j’ai trouvées dans son livre Yi King - Principes, pratique et interprétation, et Rose-Marie Beckers – animatrice du centre Djohi de Bruxelles, qui est ma marraine dans cette association – pour sa chaleureuse amitié et ses merveilleux courriers électroniques, qui m’ont aidée et soutenue durant la rédaction de cet ouvrage. Je remercie également tous les autres amis du centre Djohi*, proches et lointains, pour leur accueil et leur disponibilité sans faille.

Je remercie enfin mes éditeurs Caroline Rolland et Pierre-Jean Furet, dont l’amitié et les sages conseils m’ont guidée tout au long de mon travail. Et pour finir, je dis un grand merci à Richard Whilelm, qui n’est plus de ce monde, mais qui a eu l’indiscutable mérite de faire connaître le Yi King au public occidental. C'est grâce à son Yi King-Le livre des mutations (préfacé par C.-G Jung) que j’ai pu découvrir ce fascinant univers.


Djohi signifie Yi King en chinois courant. Le centre Djohi, dont le président est Cyrille Javary, est une association loi 1901 pour l’étude et l’usage du Yi King, dont le siège se trouve à Paris :

Centre Djohi, B.P. 322-75229 Paris Cedex 05 ; pour obtenir d’autres informations, contacter Marie-Christine Hemmings (mcemmings@wanadoo.fr) ou Jean-Pierre De Leeck (jpdeleeck@club-internet.fr).

Le centre Djohi a des antennes dans de nombreuses villes de France, ainsi qu’à Bruxelles (pour tout renseignement, écrire à : rose-.marie.beckers@pandora.be ; tél. : 00 32 657 06 66). Les adhérents reçoivent un bulletin trimestriel appelé Djo-fil, véritable « lien » où ils peuvent confronter leurs idées, leurs tirages, leurs expériences avec le Yi King.




Connaître le Yi King, apprendre à s’en servir




Yi King, kézako ?

Le Yi King est un drôle de livre qui ne ressemble à aucun autre : il répond aux questions qu’on lui pose pour nous aider à résoudre nos problèmes, à mieux maîtriser nos vies et à y voir plus clair en nous-mêmes.




Une pratique ludique pour une démarche on ne peut plus sérieuse

On interroge le Yi King en jetant trois pièces de monnaie. Ce tirage, répété six fois de suite selon une procédure que nous expliquons au chapitre «Calculer son hexagramme» (voir page 29), sert à obtenir une figure composée de six traits appelée hexagramme. Le type des traits et leur disposition varient selon la façon dont les pièces tombent à chaque tirage. Étant donné qu’il existe en tout 64 combinaisons possibles, le Yi King se compose de 64 hexagrammes : celui que vous aurez tiré sera la réponse à la question posée. Il s’agit indiscutablement d’une pratique aléatoire : la façon dont notre main fait tomber les pièces dépend de tout autre chose que notre volonté consciente. La majorité d’entre nous l’appellent le hasard, d’autres la «nécessité»... Nous préférons, quant à nous, parler d’inconscient. Quoi qu’il en soit, cet «autrechose» recèle une quantité de données qui nous restent d’habitude inaccessibles. Les pièces ne sont qu’un outil de transmission, qui va mettre en contact cette autre dimension de nous-mêmes avec la sagesse millénaire du Yi King. Malgré son aspect ludique lié à la technique de tirage, le Yi King n’est ni un jeu, ni un passe-temps. Pour obtenir des réponses sérieuses, il faut lui poser des questions qui aient du sens.






Un texte très ancien pour nos très actuels problèmes

Ce mystérieux ouvrage nous arrive tout droit de la Chine d’il y a environ 3500 ans : difficile de concevoir une société plus différente de la nôtre, difficile aussi d’imaginer qu’un livre aux origines si lointaines puisse avoir quelque chose d’intéressant à dire aux Occidentaux d’aujourd’hui et, qui plus est, les aider à résoudre leurs problèmes. Mais la notion d’espace-temps, telle que nous sommes habitués à l’envisager, est étrangère au Yi King comme à toutes les traditions de sagesse. Le Yi King est hors du temps et ne connaît pas de frontières : il répond à tous ceux qui désirent se perfectionner, faire évoluer leur relation aux autres et à eux-mêmes, mieux comprendre et mieux maîtriser leur existence. Le Yi King parle à tous ceux que le changement intéresse.






Un outil pour mieux se repérer dans l’existence

Le Yi King est là pour nous enseigner ce que les oiseaux font naturellement : savoir en toutes circonstances quand et où se poser. Bien sûr, l’oiseau choisit sa branche inconsciemment, mais pour les Chinois son choix n’a rien à voir avec le hasard ; il est la résultante de son instinct et de l’ensemble des conditions extérieures (vent, température, heure de la journée, ensoleillement, présence de compagnons ou d’éventuelles menaces, etc.).

Selon eux, l’oiseau se pose là où il doit se poser et nulle part ailleurs.

Avec l’aide du Yi King, nous pouvons nous aussi apprendre à « bien nous poser ». À régler notre comportement de la façon la plus juste et la plus efficace, en synchronisant le but que nous voulons atteindre avec l’environnement dans lequel nous nous trouvons.






Un livre qui nous aide à mieux nous connaître

Arriver à nous voir tels que nous sommes, avec notre force et nos faiblesses, nos talents et nos lacunes, est la chose la plus difficile qui soit. Pour avoir une vision précise d’un objet quel qu’il soit (animé ou inanimé), on a besoin d’un minimum de recul. Mais quand il s’agit de nous-mêmes, nous n’en avons aucun ; qui plus est, nous nous trouvons à l’intérieur de « l'objet » que nous regardons : nous sommes en même temps le sujet observant et l’objet observé. Voilà pourquoi nous tendons à trop nous occuper des autres, à nous comparer à eux, à les critiquer ou à les admirer, en un mot à « projeter » sur le voisin ce que nous ne réussissons pas à voir chez nous : c’est l’histoire de la paille qu’on remarque tout de suite dans l’œil du voisin, sans avoir la moindre conscience de la poutre qui encombre le nôtre.

Une des principales fonctions du Yi King est d’enlever cette poutre et de nous aider à mieux nous voir. Lorsque nous jetons les pièces pour exécuter notre tirage, nous activons une fonction que nous tendons habituellement à ignorer car elle appartient à notre inconscient. C'est cette partie inconsciente de notre psyché qui va entrer en relation avec le Livre et va enclencher un processus : celui d’un dialogue plus lucide et plus authentique avec nous-mêmes. Mais pour que ce processus ait effectivement lieu, il ne suffit pas de lire l’interprétation de l’hexagramme tiré: il doit y avoir une interface, une participation active de la part du consultant. On pourrait comparer le Yi King à un fabuleux logiciel qui contiendrait toutes les réponses à toutes les questions... à condition de savoir s’en servir! C'est en recourant à notre intuition que nous allons pouvoir « formater » les réponses du Livre à notre situation personnelle. En donnant la parole à notre sixième sens, le Yi King devient en quelque sorte un autre nous-même, mais plus sage et plus clairvoyant.






Le Yi King est l’objet de beaucoup de malentendus

Les premières traductions du Yi King sont arrivées en Occident il y a plus de trois siècles, par le biais de missionnaires jésuites, mais elles n’ont pas rencontré partout le même succès. Contrairement à ce qui se passe aux États-Unis, en Amérique du Sud, en Allemagne ou en Italie, les Français restent souvent réticents par rapport à un texte dont l’aspect aléatoire – pire encore, divinatoire ! – met à mal le rationalisme national.

La façon dont le Yi King fonctionne, ce qui se passe entre le Livre et le consultant, rien de tout cela n’a jamais été scientifiquement expliqué (et ne le sera d’ailleurs jamais). En voilà assez pour que tous les «cartésiens-et-fiers-de-l’être» l’aient relégué au rayon sorcellerie superstitions de bonne femme pratiques sectaires, au même titre que l’astrologie, les tarots, le pendule ou la boule de cristal, toutes méthodes confondues...

Fort heureusement, les mentalités évoluent rapidement : même dans notre pays, de plus en plus de personnes n’ont pas ce genre de préjugés et se montrent fort intéressées par le sujet. Si certaines y renoncent dès le départ, c’est qu’elles ne disposent pas d’un manuel pour débutants leur donnant accès au Yi King en toute simplicité et en toute fiabilité. Mettre le Yi King à la portée de tous en s’efforçant de ne pas en trahir l’essence : tel est l’objet du présent ouvrage, que l’on pourrait envisager (avec la modestie qui s’impose) comme une petite porte ouvrant sur un grand et magnifique univers : celui du Yi King et de la pensée chinoise dans son ensemble.

Nous ne pouvons que conseiller aux lecteurs que le sujet aura captivé d’affronter dans un second temps des éditions beaucoup plus complètes et érudites qui leur fourniront le texte original et les commentaires qui s’y sont ajoutés au fil des siècles, faisant du Yi King la voie royale de l’accès à la sagesse chinoise. À commencer par le remarquable Yi Jing4 (Albin Michel), qui représente un tournant important dans l’histoire du Livre en Occident et apporte un éclairage très novateur sur le Livre des Changements.

☯






Balayer les idées reçues

En matière de Yi King, les préjugés et les idées fausses sont légion. Avant de cerner plus précisément ce qu’est le Livre, commençons donc par voir ce qu’il n’est pas.




Le Yi King, c’est de la sorcellerie


FAUX ! Le Yi King a certes un aspect divinatoire5, dans la mesure où il va nous indiquer ce qui nous est favorable ou défavorable, et parfois nous dévoiler quelque chose que nous ignorions (ou préférions ignorer). Certains l’associent à la cartomancie, parce que l’on tire des pièces tout comme on tire les cartes. Les Chinois, eux, ne « tirent » pas le Yi King : ils « calculent leur hexagramme ». La nuance mérite d’être soulignée, car elle résume très bien la différence entre les deux approches.

Comme nous l’avons vu, les réponses du Yi King sont bien sûr liées au hasard, dans la

mesure où elles dépendent d’une manipulation aléatoire ; encore faudrait-il s’entendre sur la signification du mot « hazard »... Quoi qu’il en soit, il ne s’agit pas pour autant d’une pratique magique, mais bien d’une aide à la prise de décision. Il n’est pas nécessaire d’être féru de spiritualité – et encore moins de sorcellerie – pour en tirer bénéfice. Il est en revanche impératif d’avoir l’esprit suffisamment ouvert pour concevoir que ce que nous appelons le hasard recèle un sens. C'est ce sens que le Yi King va nous aider à découvrir.






Le Yi King, c’est pour ceux qui veulent connaître l’avenir


FAUX ! Le Yi King ne prédit pas l’avenir au sens où on l’entend habituellement : ne comptez pas sur lui pour vous annoncer une rencontre avec une femme blonde ou un homme riche. Sa principale fonction est de nous renseigner sur les forces présentes à l’intérieur et à l’extérieur de nous, au moment où nous le consultons. Il se limite à nous suggérer comment agir – ou nous abstenir d’agir – pour faire aboutir nos projets, résoudre nos conflits ou sortir de nos contradictions. S'il nous parle d’avenir, c’est pour évoquer les conséquences, fastes ou néfastes, que pourraient avoir nos actions. Et c’est déjà beaucoup. Comme le compas et la carte du marin, il est avant tout un précieux instrument, dont la fonction est de nous aider à faire le point. Grâce à lui, nous apprendrons à mieux nous repérer par rapport au contexte et à mieux diriger notre petit esquif personnel sur le grand océan de l’existence.






Le Yi King, c’est « du chinois » pour les Occidentaux


FAUX ! Le Yi King est bien sûr un texte chinois, mais son langage est universel. Point besoin d’être un expert en taoïsme ou en confucianisme pour y avoir accès. En fait, c’est plutôt le contraire qui serait vrai : il est indispensable de connaître le Yi King pour pouvoir aborder la pensée chinoise car il en est le fondement. Pour instaurer un dialogue fécond avec le Livre, il suffit de remplir deux conditions : tout d’abord le prendre au sérieux, car le Yi King ne parle pas à ceux qui n’y croient pas. Ensuite avoir un peu de patience, car il ne s’ouvre pas d’un coup : il faut se donner le temps nécessaire pour entrer dans son univers et établir un vrai dialogue. Si au début les réponses vous semblent un peu vagues (voire carrément à côté de la plaque), surtout ne perdez pas confiance : par la suite, vous serez sidéré par leur justesse et leur à-propos.






Le Yi King, c’est trop compliqué


FAUX ! Comme vous le verrez, la méthode des pièces de monnaie6
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